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Ceci n’est pas un devoir... mais un souvenir de vacan-
ces.

Une randonnée touristique, révélatrice de beautés
naturelles et de richesses historiques insoupçonnées,
m’a, en effet, au cours de cet été, conduit à Saint-Anto-
nin, à l’entrée des gorges de l’Aveyron, au bord d’une
rivière assagie qui coule lentement entre des falaises
crayeuses... à plus de deux cents mètres en contre-bas.

Saint-Antonin est une très vieille cité, autrefois
incluse dans notre Massif Central puisqu’elle portait le
nom prestigieux de Saint-Antonin - en Rouergue-Noble-
Val.

Dès le IXe siècle, elle possédait une collégiale, défen-
due d’un côté par toute la largeur de la rivière, enclose
d’autre part dans des murailles épaisses précédées d’un
fossé.

A l’intérieur, le long des rues étroites se pressaient
jadis près de 4.000 habitants... Quelques-unes de ces mai-
sons, évidemment inhabitées puisque la population est
réduite de plus de moitié, sont, hélas ! devenues des rui-
nes derrière d’admirables façades allant du XIIe au XVI'
siècles-

Place de guerre au Moyen-Age, qui eut à subir la
secousse albigeoise, la guerre de cent ans, les guerres
de religion; elle fut néanmoins, à son heure, une ville
prospère et peuplée, grâce à un petit cours d’eau, « La
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Bonnette », descendue des hauteurs de Caylus et habile-
ment divisée pour actionner quelques moulins; force
motrice à bon marché, qui animait de nombreuses tan-
neries et fabriques de drap. . .

Un déplorable et arbitraire découpage administratif
détacha du Rouergue Saint-Antonin pour en faire un
Chef-lieu de Canton du Tarn-et-Garonne. Mais la beauté
de son cadre, le charme de sa rivière dont les bords fleu-
ris ont conservé le nom vieillot « d’allées des Moines »
la rendent attirante non seulement pour ce tout venant
que l’on nomme « les estivants », mais surtout pour
ceux qui savent lire dans les vieilles pierres, livre tou-
jours ouvert, la belle histoire du Passé.

Ce Passé, il y a ses mainteneurs, « les Amis du Vieux
Saint-Antonin », avec comme lieu de réunion le Musée,
lui-même installé dans ce joyau d’architecture du XITC
siècle qu’est l’ancien Hôtel de Ville, monument roman
peut-être unique en France.

C’est à la demande de ces « Amis du Vieux Saint-
Antonin », devenus les miens, et en particulier de leur
Président : Pierre BAYROU ( . . . ) .

On sait, à Saint-Antonin, que l’antique Collégiale a
reçu la visite du roi Robert le Pieux, mais les circons-
tances et la date de cette visite ne sont pas relatées dans
les archives, pourtant riches, de la petite ville.

Sur cet événement, des renseignements précis et con-
cordants peuvent être tirés de deux textes auvergnats
et même sanflorains (aussi étrange que cela puisse
paraître !) :

— L’un extrait du Cartulaire de Saint-Flour.
— L’autre, un écrit anonyme du XVIe siècle (N° 272FI

des Archives départementales du Cantal) .

Pour être fixé sur îa valeur et la portée du pre-
mier de ces documents, des observations liminaires s’im-
posent :

L’existence du Cartulaire du Prieuré de Saint-Flour.
<'omprenant les chartes rédigées depuis le XIITe siècle
iusqu’à la création de l’évêché en 1317, est attestée par
Baluze et bon nombre de Bénédictins.
Il en a été fait, au cours des siècles postérieurs, plu-

sieurs copies. Une seule paraît avoir survécu en Auver-
gne : celle publiée par Marcellin Boudet, accompagnée
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